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Résumé. – Les femelles d’Australophlebotomus notteghemae Léger & Pesson, 1993, et A. maduloae Léger & Pesson, 
1993, sont décrites, les mâles redécrits. L’accent est mis, pour ces deux espèces de Phlébotomes endémiques de 
Nouvelle-Calédonie, sur les caractères originaux de leurs genitalia mâles et femelles.

Abstract. – Description of the females of Australophlebotomus notteghemae and A. maduloae, and redescription 
of the males (Diptera, Psychodidae). Females of Australophlebotomus notteghemae Léger & Pesson, 1993, and 
A. maduloae Léger & Pesson, 1993, are described and illustrated; males are redescribed. For these two species 
endemic from New Caledonia, emphasis is put on the peculiar characteristics of their male and female genitalia.
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Les Australophlebotomus Theodor, 1948, ont longtemps constitué un petit groupe de 
Phlébotomes d’Australasie limité à l’Australie (6 espèces) et à la Nouvelle-Guinée (2 espèces) ; 
trois des espèces ne sont connues que d’un seul sexe. On reconnaît les Australophlebotomus 
aux caractères suivants : suture interoculaire complète, soies mésanépisternales basses ; chez 
les mâles, appendices et filaments génitaux courts, et style à trois épines ; chez les femelles, 
spermathèques ovoïdes à fines striations apicales, conduits des spermathèques débouchant, souvent 
séparément, dans l’atrium (4 espèces), cibarium de 5-10 dents, pharynx armé. Lewis & Dyce (1982) 
ont réalisé une révision du groupe, mais en l’absence de maladies transmises par les Phlébotomes 
dans cette région, et d’une seule espèce occasionnellement anthropophile, A.  brevifiloides 
(Fairchild, 1952), leur biologie reste mal connue. Depuis 2011, des Leishmania Ross, 1903, 
ont néanmoins été découvertes en Australie chez des kangourous, et des Ceratopogonidae 
seraient impliqués dans leur transmission (Dougall et al., 2011).

En 1988, Lewis & Dyce prédisaient la découverte de Phlébotomes en Nouvelle-Calédonie : 
« The possibility of phlebotomine occurring in New Caledonia, also has an interesting potential 
which is perhaps stronger in respect of Australophlebotomus relationships than of Sergentomyia ». 
En 1993, Léger & Pesson décrivent les mâles de deux nouvelles espèces d’Australophlebotomus 
de la Grande Terre, ainsi que deux femelles, de manière informelle : “sp. A” et “sp. B”. Ces 
deux espèces sont remarquables par leurs genitalia.

Nous décrivons ci-après les femelles de ces deux espèces, et redécrivons les mâles.

Matériel et méthodes

Les phlébotomes étudiés ont été capturés avec des pièges lumineux CDC standard (Sudia 
& Chamberlain, 1962) à toit transparent, installés à 1,50 m du sol. Les récoltes ont eu lieu en 
septembre 2015, dans le Parc régional de la rivière Bleue, au terminus de la route longeant la 
rivière Blanche, où l’on accède à la forêt primaire.

Bulletin de la Société entomologique de France, 122 (2), 2017 : 179-190.



180

Les phlébotomes conservés en éthanol à 70° sont traités suivant la technique d’Abonnenc 
(Floch & Abonnenc, 1952), colorés au noir-chlorazol E (Carayon, 1969), et montés dans l’Euparal®. 
Ils sont ensuite dessinés à la chambre claire, puis mesurés, à l’aide d’un microscope Wild M11 
et d’un micromètre-objet BBT Krauss. Un unique dessin concerne un montage dans la gomme 
au chloral (fig. 12). On se réfère aux nomenclatures de Lewis & Dyce (1988) et Marcondes 
(2007), et à la systématique adoptée par Galati (2013) et Depaquit (2014) qui considèrent les 
Australophlebotomus comme un genre.

Dix spécimens mâles et femelles de chaque espèce sont mesurés. Les mensurations d’un 
exemplaire mâle et d’un exemplaire femelle sont données (en mm) pour chaque espèce, et entre 
parenthèses sont indiqués les extrêmes des variations dans la série des 10 spécimens mesurés.

Les A. maduloae de cette étude peuvent être considérés comme des topotypes car la localité-
type de cette espèce est la forêt de la Thi, située à 5 km à vol d’oiseau de notre station de la 
rivière Blanche.

Les spécimens montés in toto, examinés dans la présente étude, sont déposés au Muséum 
national d’Histoire naturelle, à Paris (MNHN).

Abréviations utilisées. – CI, conduits individuels ; FG, filaments génitaux ; PG, pompe génitale. 

Résultats

Australophlebotomus notteghemae Léger & Pesson, 1993 (fig. 1-16, 32-34, 38)
Australophlebotomus notteghemae Léger & Pesson, 1993 : 127 (♀ : sp. A).

Matériel examiné. – 10 ♂, Nouvelle-Calédonie, Parc régional de la rivière Bleue, IX.2015 ; préparations 
microscopiques n°FLP-1601 à FLP-1610. 10 ♀, idem ; préparations microscopiques n°FLP-1611 à FLP-1620.

Redescription du mâle. – Phlébotome de taille moyenne mesurant 2,37 mm du bout du 
labre à l’extrémité du coxite ; coloration jaune paille clair, pleures presque blanches.

Tête. Longueur 0,340 (0,326-0,351) incluant le clypéus ; largeur (max.) 0,316 (0,299-0,322). Suture 
interoculaire complète ; distance interoculaire 0,103 (0,089-0,117), égale au diamètre de 5,5 facettes. 
Labre-épipharynx E, longueur 0,204 (0,184-0,208). Flagellomères antennaires : Aiii = 0,231 (0,198-0,240), 
inférieur à Aiv + Av. Aiii/E = 1,13 (m = 1,11). Ascoïdes, formule antennaire 2/III-XIV, ascoïde externe 
n’atteignant pas l’apex chez Aiv. Une papille préapicale sur Aiv et Av. Palpes, longueur totale 0,783 
(0,738-0,890) ; longueurs respectives des palpomères : 1 : 0,029 (0,027-0,039), 2 : 0,114 (0,114-0,131), 
3 : 0,159 (0,150-0,165), 4 : 0,101 (0,100-0,108), 5 : 0,380 (0,322-0,475). P5 subégal à (P2 + P3 + P4) ; formule 
palpaire 1-4-2-3-5 ; sensilles de Newstead au tiers basal de P3. Cibarium étroit, paraissant inerme. Arc chitineux 
net, diffus au centre. Absence de plage pigmentée. Pharynx postérieur étroit, présentant quelques rides 
transverses, denticulées, longueur 0,144, largeur (max.) 0,036.

Thorax. Pleures plus claires que le reste du corps. Longueur du thorax 0,476. Soies mésanépi
sternales basses : 1 ou 2 par pleure. Ailes à apex presque arrondi, longueur 1,790 (1,660-1,875), largeur 
(max.) 0,500 (0,475-0,545). Rapport L/l = 3,58. Indices alaires : alpha 0,369 (0,285-0,403), beta 0,293 
(0,268-0,329), gamma 0,295 (0,275-0,343), delta 0,160 (0,098-0,196) ; alpha/delta = 2,30 (m = 2,34). 
Pattes : longueurs respectives des fémurs, tibias et basitarses, des pattes antérieures : 0,620-0,710-0,420, 
des pattes médianes : 0,640-0,845-0,460, des pattes postérieures : 0,675-0,925-0,520.

Abdomen. Longueur 1,353 incluant le coxite. Coxite : longueur 0,113 (0,096-0,121), largeur (max.) 
0,061 sans soies ni groupe de soies pérennes. Style : longueur 0,106 (0,102-0,112) portant 3 fortes épines 
de taille égale, dont une terminale, et sans soie accessoire. Paramère : longueur 0,144 (0,127-0,153), large 
à la base, apex en bec, garni de soies sur le tiers distal, dirigées antérieurement ; face interne, un groupe 
de 8-12 soies courtes et raides, de même taille, dirigées en sens inverse. Édéage large, sans dichotomie 
apicale visible ; seul un épaississement du plancher (fig. 3, 5, 8) semble laisser le passage aux FG en 
empêchant la PG d’aller au-delà. Lobe latéral court, simple (fig. 33), longueur 0,111 (0,105-0,123). PG de 
grande taille [(fig. 3A ; en comparaison, fig. 3B, PG de Micropygomyia.quinquefer (Dyar, 1929)], longueur 
0,053 excluant la base du piston. Piston à apex volumineux, élargi d’ailettes tournées ventralement, longueur 
0,095 (0,088-0,102) ; pavillon normal. FG robustes et très courts, longueur 0,014 (0,011-0,015; m = 0,012), 
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Fig. 1-8. – Australophlebotomus notteghemae Léger & Pesson, ♂. – 1, Tête. – 2, Cibarium et pharynx. – 3, A. Pompe 
et filaments génitaux en place dans l’édéage (en bleu, fourreau membraneux ; la flèche rouge signale le bourrelet de 
l’édéage). B. Pompe génitale de Micropygomyia quinquefer (Dyar). – 4-5, Genitalia : 4, profil ; 5, vue dorsale (en 
grisé, le lobe latéral). – 6, Antennomère IV. – 7, Aile. – 8, Édéage ; la flèche rouge indique l’épaississement du plancher 
de l’édéage. Échelles en mm.
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divergents, en forme de cornets à apex évasé ; écartement entre les apex 0,019 (0,016-0,020). Plusieurs 
montages avec résidus spermatiques dans les deux FG. Entourant chacun des FG, un fourreau membraneux 
(fig. 3-5, en bleu ; 32, 34) prenant naissance à la jonction FG-PG ; partie libre de ces fourreaux, longueur 
0,028 (0,023-0,028), soit dépassant de 2 fois la longueur des FG.

Fig. 9-16. – Australophlebotomus notteghemae Léger & Pesson, ♀. – 9, Tête. – 10, Antennomère IV. – 11, Cibarium et 
pharynx. – 12, Spermathèques (montage gomme au chloral). – 13-14, Conduits des spermathèques et atrium génital : 
13, vue dorsale ; 14, vue de profil. – 15, Cibarium. – 16, Aile. Échelles en mm.
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Description de la femelle. – Taille moyenne 2,68 mm du bout du labre à l’extrémité des cerques. 
Coloration comme le mâle. 

Tête. Longueur 0,394 (0,327-0,415) incluant le clypéus ; largeur (max.) 0,351 (0,316-0,359). Suture 
interoculaire complète ; distance interoculaire 0,129 (0,106-0,129) égale au diamètre de 7 facettes. Labre-
épipharynx E, longueur 0,273 (0,244-0,286) à partir du bord du clypéus. Maxilles : bords externe et interne 
des laciniae portant respectivement 8 et 39 denticules. Mandibules pointues et étroites, plus finement 
dentelées que chez A. maduloae. Hypopharynx lisse. Flagellomères antennaires : Aiii = 0,240 (0,222-
0,257), subégal à Aiv + Av. Rapport Aiii/E = 0,87 (m = 0,88). Une papille préapicale sur Aiv et Av. 
Ascoïdes : formule antennaire : 2/III-XIV ; ascoïde externe sur Aiv dépassant légèrement l’apex. Palpes : 
longueur totale 0,832 (0,735-0,900), longueurs respectives des palpomères : 1 : 0,037 (0,030-0,041), 2 : 
0,124 (0,124-0,144), 3 : 0,163 (0,155-0,177), 4 : 0,106 (0,095-0,114), 5 : 0,402 (0,330-0,437) ; formule 
palpale : 1-4-2-3-5 ; sensilles de Newstead nombreuses au tiers basal de P3. Cibarium portant 5 à 8 dents ; 
pas d’aire pigmentée, arc chitineux marqué sur ses bords, diffus au centre. Pharynx postérieur armé de 
dents courtes et pointues sur des lignes en arc de cercle (fig. 11) ; portion antérieure à l’armature, lisse, 
très pigmentée.

Thorax. Longueur 0,544. Une ou deux soies mésanépisternales basses. Ailes  : longueur 2,050 
(1,840-2,225), largeur (max.) 0,677 (0,535-0,700). Rapport L/l = 3,02. Indices alaires  : alpha 0,474 
(0,382-0,500), beta 0,295 (0,284-0,392), gamma 0,364 (0,295-0,405), delta 0,234 (0,160-0,260), alpha/delta 
= 2,02 (m = 2,11). Pattes : longueurs respectives des fémurs, tibias, et basitarses, des pattes antérieures : 
0,726-0,785-0,440, des pattes médianes 0,775-0,800-0,452, des pattes postérieures 0,805-0,976-0,480 ; 
aux pattes antérieures, tibias plus longs que les fémurs.

Abdomen. Longueur 1,475. Spermathèques ovoïdes, longueur 0,070 ; fines stries d’annulations au 
tiers apical, plus nettes sur les montages à la gomme au chloral à partir de l’insecte frais (fig. 12) ; partie 
basse de la spermathèque lisse à paroi plus fine ; puis portion intermédiaire (fig. 38) de passage aux CI. CI 
débouchant séparément dans l’atrium, longueur 0,066 (0,060-0,075), à paroi bien chitinisée, diamètre 0,006. 
CI émergeant dans la chambre génitale entourés d’une collerette, leur diamètre n’étant que légèrement 
rétréci (fig. 13-14) ; saillie : 0,008-0,012 ; distance entre les orifices des CI : 0,020 (0,013-0,021) ; armature 
génitale de l’atrium munie de groupes de fines soies.

Australophlebotomus maduloae Léger & Pesson, 1993 (fig. 17-31, 35-37, 39-40)
Australophlebotomus maduloae Léger & Pesson, 1993 : 126 (♀ : sp. B).

Matériel examiné. – 10 ♂, Nouvelle-Calédonie, Parc régional de la rivière Bleue, IX.2015 ; prépa-
rations microscopiques n°FLP-1621 à FLP-1630. 10 ♀, idem ; préparations microscopiques n°FLP-1631 
à FLP-1640.

Redescription du mâle. – Phlébotome de taille moyenne mesurant 2,19 mm du bout du 
labre à l’extrémité du coxite ; coloration identique à celle de l’espèce précédente.

Tête. Longueur 0,356 (0,322-0,364) incluant le clypéus, largeur (max.) 0,318 (0,277-0,321). Suture 
interoculaire complète ; distance interoculaire 0,100 (0,077-0,100) égale au diamètre de 4,5 facettes. 
Labre-épipharynx E, longueur 0,203 (0,179-0,218). Flagellomères antennaires : Aiii = 0,220 (0,180-0,232) 
subégal à Aiv + Av. Aiii/E = 1,08 (m = 1,02). Ascoïdes, formule antennaire : 2/III-XIV, sur Aiv ascoïde 
externe court n’atteignant pas le quart basal ; une papille sur Aiv et Av. Palpes, longueur totale : 0,793 
(0,686-0,824), longueurs respectives des palpomères : 1 : 0,033 (0,027-0,039), 2 : 0,123 (0,105-0,127), 
3 : 0,156 (0,145-0,164), 4 : 0,098 (0,083-0,103), 5 : 0,383 (0,307-0,399), formule palpale : 1-4-2-3-5 ; 
sensilles de Newstead au tiers basal de P3. Cibarium étroit, inerme. Arc chitineux très net sur ses bords, 
diffus au centre. Pas de plage pigmentée. Pharynx postérieur portant des rides discrètes, longueur 0,131, 
largeur (max.) 0,031.

Thorax. Longueur 0,469. Une unique soie mésanépisternale basse. Ailes à apex lancéolé, longueur 
1,740 (1,560-1,850), largeur (max.) 0,480 (0,405-0,520). Rapport L/l = 3,62. Indices alaires : alpha 0,261 
(0,236-0,333), beta 0,327 (0,249-0,346), gamma 0,307 (0,278-0,322), delta 0,063 (0,054-0,138) ; alpha/delta 
= 4,14 (m = 3,57). Pattes : longueurs respectives des fémurs, tibias et basitarses des pattes antérieures : 
0,615-0,635-0,360, des pattes médianes : 0,626-0,755-0,455, des pattes postérieures : 0,680-0,920-0,510 
(pour 7 spécimens sur 10, fémurs et tibias des pattes antérieures subégaux).
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Fig. 17-24. – Australophlebotomus maduloae Léger & Pesson, ♂. – 17, Tête. – 18, Cibarium et pharynx. – 19, Pompe 
et filaments génitaux (en bleu, fourreau membraneux). – 20-21, Genitalia : 20, profil (sauf édéage et filaments génitaux 
qui ont basculé en vue ventrale ; flèche rouge signalant le bourrelet de l’édéage) ; 21, vue dorsale (en grisé, lobe laté-
ral). – 22, Antennomère IV. – 23, Aile. – 24, Édéage ; la flèche rouge indique l’épaississement du plancher de l’édéage. 
Échelles en mm.
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Fig. 25-31. – Australophlebotomus maduloae Léger & Pesson, ♀. – 25, Tête. – 26, Antennomère IV. – 27, Cibarium. 
– 28, Cibarium et pharynx. – 29, Spermathèques, vue oblique. – 30A, Conduits des spermathèques et atrium génital, 
vue dorsale. – 30B, idem, orifices des conduits des spermathèques. – 31, Aile. Échelles en mm.
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Abdomen. Longueur 1,166 incluant le coxite. Coxite : longueur 0,101 (0,090-0,105), largeur (max.) 0,049. 
Style  : longueur 0,116 (0,099-0,117), largeur 0,030 à 3 fortes épines, dont une terminale. Paramère  : 
longueur 0,137 (0,126-0,148) apex en bec, tiers dorso-apical muni de soies dirigées antérieurement ; 
face interne, groupe de 6 à 12 soies fines et courtes, de même taille, dirigées vers l’apex de l’édéage. 
Édéage large, plus ou moins rectangulaire comme la PG, bien sclérifié, avec bosse chitineuse (fig. 24, flèche 
rouge) au plancher servant de guide aux FG, et de butoir à la PG. Lobe latéral : moitié ventro-apicale 
subcylindrique, très courbée (fig. 20-21) présentant, côté sagittal, une expansion en palette garnie d’épines, 
longueur 0,149 (0,130-0,156). PG rectangulaire (fig. 19-37), longueur 0,041 excluant la base du piston. 
Sur la fig. 20, l’édéage par sa rigidité et sa largeur n’a pas supporté le poids de la lamelle du montage 
et a basculé ; on voit donc FG et PG en vue ventrale. Piston très volumineux à ailettes, longueur 0,074 
(0,073-0,092) ; pavillon basal normal. FG divergents (fig. 19), comme en lames de ciseaux, avec bord 
externe de l’apex, arrondi et plus chitinisé, longueur 0,037 (0,028-0,037 ; m = 0,030) ; écartement entre 
les apex 0,026 (0,021-0,026). Fourreau membraneux (fig. 19-37) entourant individuellement chaque FG, 

Fig. 32-40. – Australophlebotomus spp. – 32-37, ♂ : 32-34, A. notteghemae Léger & Pesson (32, genitalia (partiel), 
vue dorsale ; 33, idem, montrant le même raccourcissement du paramère, du lobe latéral et de la lamelle sous-médiane ; 
34, FG-PG) ; 35-37, A. maduloae Léger & Pesson (35, genitalia (partiel), vue dorsale ; 36, idem ; 37, FG-PG). – 38-40, 
♀ : 38, A. notteghemae, spermathèques ; 39-40, A. maduloae (39, spermathèques ; 40, idem, extension en biseau des 
CI dans la chambre génitale). Échelles : 0,05 mm. 
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seulement jusqu’à leur apex ; ces membranes prenant naissance à la jonction avec la PG, la coloration 
montrant une zone épaissie.

Description de la femelle. – Phlébotome de taille moyenne mesurant 2,53 mm du bout du 
labre à l’extrémité des cerques, de même coloration que le mâle. 

Tête. Longueur 0,360 (0,349-0,404) incluant le clypéus ; largeur (max.) 0,323 (0,312-0,356). Suture 
interoculaire complète ; distance interoculaire 0,107 (0,078-0,107) égale au diamètre de 5,5 facettes. Labre-
épipharynx E, longueur 0,275 (0,266-0,315) à partir du bord du clypéus. Hypopharynx lisse. Mandibules 
pointues et étroites, finement dentelées. Maxilles : laciniae à bord apical externe garni de 7 denticules, 
bord interne portant 33 dents hyalines. Flagellomères antennaires : Aiii : 0,176 (0,167-0,234), toujours 
inférieur à Aiv + Av. Rapport Aiii/E = 0,64 (m = 0,68). Une papille préapicale sur Aiv et Av. Ascoïdes, 
formule antennaire : 2/III-XIV ; sur Aiv, ascoïdes longs mais n’atteignant pas l’apex. Palpes : longueur 
totale 0,759 (0,743-0,855), longueurs respectives des palpomères  : 1  : 0,032 (0,032-0,042), 2  : 0,125 
(0,125-0,146), 3 : 0,155 (0,150-0,175), 4 : 0,093 (0,087-0,106), 5 : 0,354 (0,331-0,400) ; formule palpale : 
1-4-2-3-5; sensilles de Newstead nombreuses au tiers basal de P3. Cibarium : 4 à 6 dents plus ou moins 
alignées ; absence de plage pigmentée, arc chitineux peu marqué. Pharynx postérieur armé de dents sur 
des lignes en demi-cercle, pointes dirigées vers l’axe sagittal (fig. 28) ; portion antérieure à l’armature 
lisse, très pigmentée. 

Thorax. Longueur 0,494. Une unique soie mésanépisternale. Ailes, longueur 1,745 (1,745-1,985), 
largeur (max.) 0,510 (0,500-0,600). Rapport L/l = 3,42. Indices alaires : alpha 0,305 (0,275-0,408), beta 
0,314 (0,295-0,338), gamma 0,314 (0,287-0,363), delta 0,081 (0,074-0,165), alpha/delta = 3,76 (m = 2,88). 
Pattes : longueurs respectives des fémurs, tibias et basitarses des pattes antérieures : 0,610-0,600-0,355 ; 
des pattes médianes : 0,665-0,765-0,395 ; des pattes postérieures : 0,700-0,910-0,470 ; aux pattes antérieures, 
tibias toujours plus courts que fémurs.

Abdomen. Longueur 1,405 ; cerques courts. Spermathèques ovoïdes (fig. 29), fines stries d’annulations 
au tiers apical, puis lisses, longueur : 0,050-0,053 (0,048-0,053), largeur 0,018. Ductules entrant profon
dément dans l’extrémité de la spermathèque. CI des spermathèques débouchant séparément dans la 
chambre génitale, longueur 0,069 (0,062-0,090 ; m = 0,72 ; n = 16) ; diamètre (0,003-0,005) plus court, 
et leur paroi moins chitinisée que chez A. notteghemae ; ils se prolongent en biseau à l’entrée dans la 
chambre génitale ; biseaux plus ou moins charnus, faisant saillie, longueur 0,010 (fig. 29, 30A-B, 39-40). 
Écartement des orifices des CI (0,016-0,021 ; m = 0,019 ; n = 5). Armature génitale de l’atrium : bouquets 
de fines soies, peu nettes, même après coloration.

Discussion

Les descriptions d’Australophlebotomus notteghemae et A. maduloae confirment que ces 
espèces remplissent tous les critères d’appartenance aux Autralophlebotomus, énumérés précé
demment. En dehors de traits communs avec les espèces de la région Australo-Papoue, leurs 
genitalia présentent deux caractères, remarquables chez les Australophlebotomus, et nouveaux chez 
les phlébotomes. À savoir, des filaments génitaux mâles excessivement courts et de formes 
atypiques, doublés d’un fourreau membraneux plus ou moins long, issu de leur base ; pour les 
femelles, il s’agit d’une saillie de la base des conduits individuels des spermathèques, de forme 
spécifique, dans la chambre génitale de l’atrium. De ce fait, les deux espèces sont plus proches 
entre elles que des autres représentants des Australophlebotomus. 

Au Parc régional de la rivière Bleue où les deux espèces cohabitent, l’association des 
sexes a été facilitée car on savait (Dujardin et al., 1999) qu’A. notteghemae était seul présent 
dans la station de Touaourou (30 km du Parc régional). De plus, l’originalité de leurs genitalia 
respectifs, suggérant la coadaptation adéquate, a été utile. Déjà, Léger & Pesson (1993) avaient 
correctement associé les mâles à FG “en cornets” d’A. notteghemae, à la femelle “sp. A”, à 
base des CI des spermathèques débouchant dans des “godets”.

A. notteghemae se différencie d’A. maduloae (tableau I) par une légère différence de 
taille, le nombre de soies mésanépisternales basses, et un rapport Aiii/E plus élevé chez les 
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femelles d’A. notteghemae. Les paramères des deux espèces montrent des différences ténues 
au niveau de la touffe de soies. Il n’en va pas de même des lobes latéraux : simples et courts 
chez A. notteghemae (fig. 33), ils présentent, chez A. maduloae, un coude marqué au tiers distal 
(fig. 36) qui rapproche le lobe dorsal, en forme de palette épineuse, de l’apex de l’édéage. On 
peut penser que cette différenciation aide à positionner la femelle au moment de l’appariement, 
comme le font dorsalement les épines du style. Un lobe latéral modifié a été signalé chez 
A. mackerrasi (Lewis & Dyce, 1982), du nord de l’Australie (Lewis & Dyce, 1982). 

Mais la discrimination des deux espèces repose surtout sur la structure interne des genitalia 
mâles (FG, PG), et sur la morphologie externe de l’orifice génital femelle.

Chez Australophlebotomus notteghemae, les FG sont trois fois plus courts que chez 
A. maduloae. Ils ont un apex évasé, et leur brièveté contraste avec l’hypertrophie de la PG. 
Les fig. 3 et 5 montrent que la PG, en avançant jusqu’au butoir du plancher de l’édéage (flèche 
rouge), ne permet aux FG d’arriver qu’à l’apex de l’édéage, ou seulement le déborder ; la 
forme de l’édéage est telle que la PG peut s’y emboîter profondément. Chez A. maduloae, 
les FG ont une forme en lames de ciseaux, s’ouvrant plus ou moins selon l’avancée de la PG. 

À chaque filament génital, chez les deux espèces, est associé un fourreau membraneux, 
mis en évidence par coloration. Chez A. notteghemae, il est long et dépasse très souvent 
l’édéage dans nos montages (fig. 32) ; chez A. maduloae, il ne dépasse pas l’apex des FG 
(fig. 35-37) et le bord libre est oblique. Cette structure, qui n’a pas de fonction d’intromission, 
doit jouer un rôle protecteur et être impliquée au moment de la copulation. Chez les deux 
espèces, le piston de la pompe est dilaté et élargi antérieurement d’ailettes, comme on le voit 
aussi chez certains Warileya Hertig, 1948, à FG courts, comme W. fourgassiensis Le Pont & 
Desjeux, 1984 (FG/PG = 0,83).

Concernant les femelles, la longueur, le diamètre, et la finesse des parois des CI sont 
légèrement différents chez les deux espèces. Chez A. notteghemae, l’orifice des conduits des 
spermathèques est entouré d’une collerette en forme de tronc de cône (fig. 38), proéminente 
dans la chambre génitale. À l’appariement, les apex en ventouse des FG doivent recouvrir ces 
collerettes, et ce mode de copulation, par simple contact des genitalia, ressemble plus à un 
“baiser cloacal” (Léger & Depaquit, 2002 ; Schilthuizen, 2016) qu’à la position “in copula” 
des phlébotomes, avec cathétérisme des CI par les FG, jusqu’aux spermathèques (Hertig, 1949). 
Chez les femelles d’A. maduloae, les expansions en biseau des CI dans la chambre génitale 
se présentent comme dos à dos, laissant les orifices ouverts au bord externe ; les FG étant très 

Tableau I. – Caractères diagnostics entre Australophlebotomus notteghemae Léger & Pesson et A. maduloae Léger & 
Pesson, pour 10 spécimens de chaque population [m = moyenne ; ( ) : écart des mensurations].

A. notteghemae A. maduloae
♂ ♀ ♂ ♀

Aiii/E m = 0,88
(0,79-0,92)

m = 0,68
(0,62-0,74)

Soies mésanépisternales 
basses 1 (ou 2) 1 (ou 2) 1 seule 1 seule

FG m = 0,012 
(0,011-0,015)

m = 0,030 
(0,028-0,037)

PG m = 0,136 
(0,130-0,144)

m = 0,115 
(0,0105-0,123)

Lobe latéral – court
– simple

– long, coudé
– lobe apical épineux

Saillie des CI dans la 
chambre génitale en collerette en biseau
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divergents et effilés à leur apex, cela rend possible leur contact. On notera que ces saillies des 
conduits individuels représentent une structure externe aux genitalia femelles.

Chez certaines espèces de Phlébotomes de l’Ancien Monde, on signalera la description 
de structures, montrant des variations, à la base des CI des spermathèques. Mais il s’agit là de 
structures internes, visibles seulement après montage. C’est le cas chez certaines espèces des sous-
genres Euphlebotomus Theodor, 1948, Larroussius Nitzulescu, 1931, et Adlerius Nitzulescu, 
1931 (Léger et al., 1983 ; Ilango & Lane, 2000). Ainsi, la différenciation de la base des CI chez 
les deux espèces néo-calédoniennes peut servir aussi de critère taxonomique, comme chez 
les Larroussius (Léger et al., 1983). Cet espace de la base des CI semble important dans le 
contexte d’étude évolutive des systèmes de copulation (“mating systems” ; Ilango & Lane, 
2000 ; Ilango, 2010 ; Simmons, 2014).

En résumé, les descriptions d’Australophlebotomus notteghemae et A. maduloae mettent 
en évidence chez ces deux espèces, comme une même évolution de leurs genitalia durant 
l’isolement géographique qui a prévalu en Nouvelle-Calédonie (Jolivet, 2008 ; Heads, 2013). 
Soit, chez les mâles, des FG très courts (FG/PG, respectivement 0,08 et 0,31), alors qu’en 
région Australo-Papoue le rapport FG/PG varie de 1,0 (A. mackerrasi) à 3,6 [A. trifilis (Quate & 
Quate, 1967)]. De plus, ces FG des deux espèces ne peuvent plus assurer leur rôle seuls, mais 
accompagnés d’un fourreau membraneux. Chez l’espèce aux FG les plus courts, A. notteghemae, 
on constate même une absence de leur fonction d’intromission. Et chez les femelles, les orifices 
génitaux sont protégés par une structure spécifique, en saillie dans la chambre génitale de l’atrium. 

Remarque. – Les genitalia mâles d’A. maduloae montrant des FG très courts, leur intromission 
dans les CI des spermathèques à la copulation ne peut être que très réduite ; chez A. notteghemae, 
l’apex des FG étant en forme de ventouse, il n’y a plus intromission mais emboîtement des FG 
sur une saillie de l’orifice des CI. De plus, chez les deux espèces, la PG est de grande taille, 
calée dans la portion basale de l’édéage, et le piston est très chitinisé. Ces structures génitales 
suggèrent une copulation brève. On a pu noter, souvent, des résidus spermatiques dans les 
deux filaments génitaux. La brièveté de la copulation pourrait-elle avoir un rapport avec l’hôte 
potentiel ? La faune de Nouvelle-Calédonie potentiellement hôte est très pauvre, comprenant 
67 espèces de Lézards et Geckos, et un Oiseau terrestre, le Cagou (Rhynochetos jubatus Verreaux 
& Des Murs, 1860), nidifiant au sol, qui a dû être abondant avant l’arrivée mélanésienne. Les 
pièces buccales des deux espèces de phlébotomes ont été observées suivant les critères de 
Lewis (1975) pour déceler une préférence alimentaire, mais rien ne peut être affirmé. On peut 
malgré tout imaginer que les hôtes potentiels de ces deux espèces sont bien des lézards, et 
qu’alors ces derniers seraient aussi leurs principaux prédateurs ; une phase “in copula” brève 
semblerait présenter un avantage.
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